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ANGLETERRE.
Lortdree , le io décembre. — Le Courier annonce 

|ie If 26 novembre est parvenue a St.-Péters- 
jiirg la nouvelle de l’entrée de l’année française 
«Belgique, et qu’elle a fait à la cour une setisa- 
lion proionile et d'une nature peu agréab'e. Un oon- 
ïil de cabinet fut aussitôt convoqué , l’empereur 
insista. Ou disait dans les oereles de la cour, 
p'on ü’y était servi d’un langage énergique pour 
iliapproitver cette mesure ; et qu’on attendait sous 
no une déclaration diplomatique officielle. Ces 
nivelles sont parvenues à la cour de Berlin par 
11 exprès.

— D'après la tournure que prennent les e'iections 
liLomlres, on croyait que toutes les élections de 
1 métropole seraient entièrement radicales. Quant 
us comtés , on espère bien que quelques uns , 
MHS fervens que la capitale dans leurs désirs de 
Arme, nommeront des candidats d’opinion tnodë- 
itf. Mais tout fait croire que cette opinion sera en 
pstite minorité au prochain parlement , et que la 
lille ne sera véritablement qu’entre les radicaux et 
Its tories.

— On écrit de Deal , g décembre que le Sou~ 
ikmpton et une corvette française ont mis ce jour 
• la voile poor aller croiser sur les côles do Hol- 
Me. Le reste de l’escadre est en rade.

— On a reçu a Lloyd’s une lettre de Ga'way an
nonçant le naufrage et la perte totale du bâtiment

Rivais. Des informations que nous venons de 
(rendre nous apprennent que ce bâtiment avait été 
iete par les agens de don Pedro pour transporter 
it! recrues à Oporlo , et qu’il avait à bord , y com 
fns 1 equipage , plus de quatre cents hommes , qui 
Wt tous péri.

— La feuille militaire, the United Service Jour- 
contient un article plein de détails curieux sur

•position militaire de la Puisse. Après avoir exa- 
™ne‘les for teresses que possède cette puissance dans 
11 provinces rhénanes et les avantages qu’elle peut 
18 tirer en cas de guerre , cet article dit :

«En traçant la ligne de démarcation qui part du 
P où la Waal forme une branche à part du 

1111 et se prolonge le long des limites nord- 
j^st des évêchés sécularisés qui touchent les con- 
0 ;e ta Hollande et de la Belgique , la posiliun à 

Wir d’Aix la Chapelle le long des frontières du 
, nbourg , offre une série de ponts commodes pour 

|,a“sge de la Meuse , par de nombreuses troupes 
que tont le pays , en arrière , fournit beau- 

de facilite’s , pour la concentration de trou- 
une direction dourrée en dedans de cette

Mis

les
W

_« Depuis liier ou a e'tabli dans la deuxième parallèle 
très rapprochée de la citadelle 3 batteries de mortiers, 
de plus on a placé 4 mortiers dans le fort de Montebello. 
Ce soir on commence une batterie de gros calibre égale
ment dans la seconde parallèle et destinée a faire taire 
promptement le feu du bastion de Tolède qui est l’objet de 
nos attaques.

» Le rapport qui me sont transmis sur l’armée hollan
daise continuent à me lu présenter comme fort tranquille : 
elle e.-t concentrée dans les environs d’Ryndoven et toutes les 
dispositions prises par le prince d’Orange, sont plutôt des 
dispositions défensives- que d’attaque.

» Recevez, Monsieur le ministre, etc.
» Le maréchal commandant en chef Varmée du Word 

« Comte GÉRARD. »

BELGIQUE.
SIÈGE DE LA CITADELLE.

Anvers , le li décembre, ( midi. )
La troisième parallèle , ouverte dans le glacis 

même du chemin couvert du bastion u° i , et qui 
se lie à l’extrémité du cheminement pratiqué paral
lèlement à U face gauche de la lunette St.-Laurent , 
a été entièrement placée pendant la nuit : -le matin , 
les travailleurs y étaient à l’abri.

Pendant la journée, on s'occupe d’élargir la tran
chée et renforcer le parapet.

L’ennemi lance encore des bombes , qui partent 
du bastion n° t. Mais comme elles sont tirées de 
l’intérieur de la citadelle , elles ont one grande por
tée et n’inquiètent point les troupes placées à proxi
mité de la place : quelques hommes seulement ont 
été atteints dans la 2° parallèle.

Les 4o mortiers , placés maintenant à proximité 
de la citadelle , et à moins de zfoo mètres des ou
vrages , et le feu vif et soutenu tant de ces mor
tiers que des batteries de canons et d’obusiers, ont 
produit de grands ravages : tous les bâtimens ont été 
incendiés , tous les blindages ont-été entamés et 
rendus inhabitables

D’après le rapport d’un soldat hollandais , qui a 
déserté le il étant près de l’arsenal brûlé, la gar
nison est actuellement entassée dans des casemates 
malsaines , et déjà une bombe y a pénétré et a tnis 
io ou 12 hommes hors de combat.

Une partie des subsistances a été la proie des flam
mes dans l’incendie des bâtimens.

Le général Chassé ne se montre que très rare
ment.

On est porté à croire que les travaux exécutés 
rendront maîtres très incessamment de la lunette 
St.-Laurent. (Moniteur pat tie officielle. )

ARMÉE FRANÇAISE DU NORD.

Treizième journée du siège.

FRANGE. Berchem , 12 décembre ( soir. )

buir*S ’ ^B 11 décembre. — Le prince de Talley- 
L est malade ; sa maladie donne en ce moment 
^«up d’inquiétude, sou frère et M de Montron 
Cl ^art'8 en *ou|e hâte sur une lettre do Md“ la 

esse de Dino qui s’exprimait en termes fortalar- 
L’ , ( Temps. )

Mant n^teur cont’ent, à cet égard, la nouvelle

Mt ^ 'n^'8Pos'fl°n assez grave de M. de Talleyrand, 
Musd’’* 8ai°"urd’hdi *e Temps , donne beaucoup 
daua S, ‘“quiétudes j un courrier arrivé de Londres
u,. a dernière a apporté des nouvelles plus 

’"Mantes. » r
ni,,: J’6 ,”arechal Gérard a écrit le 8 courant au 

re de la guerre de France :
l'ie celj;6 ?1.'“'stre I le feu de la garnison a été moins vif 
îfâ 'levant r1*,’ e* nous avons pu continuer nos ouvra
ge ces a mnette Saint-Laurent. Je vous ai dit hier 
I ti0P cran!t*®eSi “Prouva'e“t- quelque retard à cause de 
a Mdelle ae C art<‘ de 1,1 nuit et de la mousquetterie de

La nuit et la journée n’offrent rien de particu
lier dans la position apparente du Ssie'ge , un 
feu continuel des deux côtés , sans faire beau
coup de mal ; mais en réalité un pas important 
a été fait. Le bruit vient de se répandre dans l’ar
mée que les sapeurs du génie ont enfin réussi dans 
leurs efforts pour miner l’angle saillant de la lunette 
St.-Laurent, et depuis ce moment, on attend avec 
anxiété le bruit de l'explosion qui annoncera que le 
chemin est ouvert,

Au moment où la première période du siège de 
la citadelle va s’accomplir , il ne sera peut être pas 
sans quelque intérêt, de rendre compte de l'im
pression que l’ensemble de celte immense opération 
a faite sur un homme qui a eu l’avantage d’être té 
moin oculaire.

L’ouverture de la tranchée ainsi que des boyaux 
en arrière de cette première place d’armes , s’est 
faite , comme vous savez, avec une rapidité et un 
ordre admirables. Un bonheur sans exemple dans

les faâtes militaires semble aussi avoir présidé à 
cette opération. Le ge'néral Chassé , soit qu’il fut eu 
effet à Cet égard dans une ignorance complète , soit 
qu’il craignit d’ouvrir son feu avant la sommation 
qui ne lui a été faite que le lendemain n’a gêné 
en rien les premiers travaux ordinairement si dan
gereux pour l’assiégeant qui s’avance à découvert 
en rase campagne contre des murs he'risés de ca
nons , et sans aucun moyen de riposter aux coups 
de son adversaire. Au reste cette première paral
lèle qui s’étend depuis le glacis du fort Montebello 
jusqu’à la capilale de la lunette de Kiel, n’a rien 
qui lui soit particulier, ou qui indique Vidée mère 
qui doit présider à la direction du siège , mais cette 
pensée s’est révélée dès la seconde nuit et s’est 
montrée à découvert dans 1er journées suivantes. 
Ou a vu les cheminem«(ig qui doivent conduire de 
la première à la seconde parallèle s’avancer en zig. 
zags sur les capitales de la lunette St. Laurent et 
du bastion de Tolède, puis cette seconde parallèle 
s’ouvrir à 200 mètres en embrassant dans son dé
veloppement les faces gauches do ces deux ouvra
ges et de la demi lune qui est entre eux. Dès lors 
on a pu juger que tout l’effort de l’assiégeant al
lait porter à la fois sur ces trois ouvrages, et qua 
c’était par conséquent sur ce point que l’assiégé 
réunirait tous ses moyens de défense.

Ces prévisions ont été vérifiées , les cheminemens 
ont continua à s’avancer vers les saillans de la lu
nette Saint-Laurent et du bastion de Tolède ; celui 
de gauche a bientôt déboaebé dans le chemin cou
vert même de la lunette ; et par une descente blin
dée , pratiquée dans l’épaisseur du revêtement de 
la contrescarpe; il a conduit l’assiegeant jusqu’au 
bord du fossé , qui seul le séparait encore , iI y a 
24 heures de l’ennemi qu’il veut atteindre , et qui 
maintenant peut-être est franchi.

Cette partie des opérations du siège a été di
rigée par le génie avec une audace et une habileté 
remarquables ; il ne paraît pas même qu’il ait 
éprouvé dans son exécution une résistance sérieuse 
mais enhardi par ses succès , il a osé , sous là 
feu non encore éteint de la place , ouvrir une 
communication , ou troisième parallèle pour join
dre le cheminement de la lunette St-Laurent à 
celui du bastion de Tolède , en traversant à droite 
la chaussée de Boom.

----- ——...—tV* sum ue sa leinar-
gie , et tous les moyens dont il peut disposer ont 
été mis en usage pour s’opposer à ce herdi tra
vail. Les balles , les obus , les pierres même , il 
a tout appelé à son aide, pour eo couvrir les 
travailleurs ; et les mortiers à la Coehorn , qui lan
cent leurs bombes à d’aussi petites distances qu’on 
le veut, et avec une telle précision qu’elles sem
blent placées comme avec la main à l’endroit mémo 
où elles doivent éclater, leur ont été dans cette 
opération d’on merveilleux secours.

Au milieu do cette grêle de balles et de boulets 
I ouvrage n’a pas été un seul instant interrompu ; i’i 
est aujourd’hui complètement achevé.

C, est une justice à rendre aux assiégés, cetta 
parue de^ la défense s’est faite avec une énergie 
dont ils n avaient pas encore donne de preuves il 
semble qu’en se voyant serré de si près, le général 
(-.basse ait enfin senti le danger de sa position : on 
dirait une bête fauve qui prise dans les réseaux 
d un habile chasseur, se réveille tout-à-coup et 
bondit de fureur . brise quelques-uns des mille liens 
dont son ennemi l’a enveloppé , mais retombe bieh- 
tot épuisée par ses inutiles efforts et par l’imouis- 
sance même de sa raçe.

Le général Haxo dirige loi-même l’exécution des 
plans qu.l a conçus, son esprit fécond en res 
sources se montre dès qu’il s’agit de surmonter les 
difficultés de detail que rencontre son entreprise ,

1



toujours calme dans le danger, ai d'un admirable 
sang-froid . an milieu des balles et de la mitraille 
qui sifflent de tous côtés dans cette 3° parallèle 
qui enveloppe à la fois la lunette St Laurent , le 
bastion de Tolède et la demi-lune qui est entre eax, 
on le croirait encore occupé de son jeu favori, et 
souriant avec malice à son adversaire auquel il vient 
de dénoncer à la fois une triple attaque au roi, à la 
reine et au cavalier.

Jusqu’ici , je ne vous ai pas parlé des travaux 
de l’artillerie , et pourtant il y a quelque chose à 
en dire.

Cette arme a surmonté avec une brillante audace 
les difficultés et les dangers que lui présentait 1 ar
mement de ses batteries. Elle a démonté et détruit 
en quelques heures les batteries qui lui étaient 
opposées , mais les operations subséquentes n ont 
peut être pas répondu à tout ce qu’on devait at
tendre de ses premiers succès. A. peine quelques 
batteries de mortiers se sont-elles avancées à la hau
teur de la seconde parallèle, les canons, les puis- 
sans obusiers oubliés pour ainsi dire dans la pre
mière parallèle semblent destinés à rester simples 
spectateurs du siège , et chargés uniquement de 
distraire par leur feu l’attention des assièges. Ici 
peut-être se révèle l’esprit de système et même ce 
qui serait pis l'esprit de corps. Serait-il vrai que 
le génie eut voulu mettre ea pratique 1 idee de 
l’an de ses généraux les plus distingués qui pré
tendait que le temps viendra où, pour réduire 
les plus fortes places , ou n’emploiera que des ga
bions , des fusils de rempart ot quelques kilogiam- 
mes de poudre.

On a volu faire de la oiiadelle d’Anvers un siege
modèle. .

Je ne doute pas du succès , je vous 1 ai dit ; le 
général Haxo est à la fois homme d’esprit et d’exé- 
cuiion ; mais il y a ici un luxe de science vraiment 
superflu. On pouvait combattre l’ennemi avec les ar
mes qu’il nous opposait , des fusils , des canons, 
beaucoup de canons.

Se présente la question de la duree présumable 
du siège, question difficile» La citadelle a Anvers 
n’est pas sans doute par sa position topographique , 
ni par la force de ses ouvrages , une lorteresse de 
premier ordre , mais elle a un avantage immense ; 
grâce aux considérations diplomatiques , elle n est 
abordable que sur un point . et la corps as place 
ainsi que les ouvrages avancés sont défendus par des 
fossés pleins d’eau de i5 pieds de profondeur et de 
8o à ûo de fargeur.

Or , Vauban dans plus de 37 sièges qu’il a menés 
à bonne fin n’a jamais eu à lutter contre une pa
reille difficulté , et Gormantaigae son disciple ne 
ci(e que deux occasions où il ait eu devant lui un 
pareil fossé , encore la garnison lui a-t-ehe rendu 
le service de capituler avant qu’il n’eat entrepris 
d’en effectuer ie passage. Qu’on juge d’après cela 
quelles difficultés attendant encore les assiégeans, 
après que leurs batteries de brèche seront éta
blies , et ajournons tout jugement sur la durée 
de siège

tournant rapidement à droite , s’osl avancée paral
lèlement au flanc gauche de la lunette , jusqu à ce 
qu’elle eût rejoint le cheminement qubse dirige du 
fort Montebello vers le bastion de Tolède ; les che- 
minemens ont été ensuite pousses de ce cote jusqu à 
ce qu’on eût débouché dans ta place d armes un ehe 
min couvert de ce bastion , et le couronnement de 
oe chemin couvert achevé sans que les efforts de 
l’assiégé aient pu interrompre un seul instant cet im
portant travail.

Aujourd'hui l’occupation de la lunette est deve
nue indispensable ; elle doit tomber , et je tu em
presse de vous le dire , car demain sans doute je 
n’aurai plus à vous parler que d’un evenement ac
compli. , ,

Alors je pourrai entrer dans quelques détails 
d’exécution , qui intéresseront tous ceux qui se sen
tent émus au récit d’un acte d’intrépidité et de dé
vouement.

Mais , dit-on , si la lunette Saint-Laurent eut
été prisa plus promptement , (et 11c pouvait elle 
pas l’être ? ) la prise de la citadelle serait plus
prochaine. .

Quelques roots suffi mat pour expliquer ce retard 
et pour démontrer qu’il ne peut avoir aucune in
fluence sor la durée du siège,

Une lunette est au ouvrage avancé destine à te
nir l’assiégeant le plus long-temps possible éloigné 
du corps de place ; d’après cela , et suivant les rè
gles ordinaires , il semble qu’on doit s’être d abord 
■rendu maître de ces sortes d’ouvrages avant de 
passer aux opérations subséquentes. Mais le siège 
de la citadelle’ paraît destiné à réformer beaucoup 
d’idées reçues et à tracer des routes nouvelles.

Les Français étaient logés dans la place d’armes 
qui est au saillant du chemin couvert de la lunette 
dès le 5 du mois , rien n’eût donc été plus facile 
que de l’occuper le 7 , ainsi que l’annouçait M. le 
maréchal Gérard dans sa lettre au ministre ( s a 
guerre -, mais il a reconnu sans doute que cette oc
cupation lui deviendrait inutile, périlleuse même 
peut-être , pendant tout le temps qu’il faudrait au 
génie poor joindre les cheininemens de la lunette St.- 
Laurent à ceux du bastion de Tolède , et pour cou 
) 01111er le chemin couvert de ce dernier ouvrage. 
Alors , avec une audace incroyable, la tête de sape

OPÉRATIONS DU SIÈGE.

Anvers, ee i3 Décembre.

On lit dans le Phare •
Le Journal d'Amsterdam du 12 annonce que le 

lieutenant-colonel de Boer a été blesse au bras par 
un éclat de grenade , dans la chambre même du gé
néral Chassé , de manière qu’il a dû subir l’ampu
tation.

La canonnade a été très-vive celte nuit. Le forj 
Montebello n’a pas cessé de donner. Les travaux 
continuent toujours. Le temps est beau : U forte 
brume qui règne presque toutes les nuits favorise 
beaucoup les opérations du génie français. Un eclat 
de bombe est tombé hier au soir avec un grand 
bruit dans la caserne des capucines , 11011 loin de l’es
planade.

— Depuis ce matin le feu des Français redouble 
de vigueur.

Un déserteur est arrivé de la citadelle. On assure 
qu’il est natif de Gand : il appartient au 90,

11 paraît que la citadelle manque des objets les 
plus indispensables , et à tel point que le général qui 
y commande aurait fait demander du linge de panse
ment au maréchal Gérard , qui se serait empressé 
d’en faire parvenir. Nous donnons cette nouvelle 
comme un bruit fortement répandu.

Ou s’attendait cette nuit à voir jouer une mine 
contre ta lunette St.-Laurent : nous ignorons jusqu à 
oe moment l’état de cette entreprise.

Le bris de l’éciusc qui sépare les eaux de la cita 
delle de celles de la ville n’a pas entièrement mis 
ceux-là à scc : il y reste encore environ 5 pieds 
d’eau sur 14 qu’il y avait auparavant.

On a parlé d’échelles disposées pour un assaut 
qui auraient été vues à St. Laurent. Il ne peut 
être question d’assaut ou ce moment. Les murs de 
la forteresse , du pied de la base au couronne
ment out à peu près 90 pieds d’élévation à 1 escar
pe , et ao à la contr escarpe , les fossés qui sont 
entre deux murs ont pour le moins cent à cent 
vingt pieds de largeur. Ce n’est qu’a près une large 
brèche que quelque chose de semblable pourrait elre 
tenté. Quant à la brèche : ou la fait de deux ma
nières et par le jeu des mines ou par le feu des^ bat
teries. Il ost encore douteux a quel procède 1 on 
aura recours.

Hier vers trois heures après-midi , M. le maré
chal Gérard est entré eu ville par la porte de 
Borgerhout , accompagné de deux officiers supé
rieurs français , ils ont visité les batteries qui lon
gent l’Escaut.

Vers 3 heures oh entendait une forte canonnade 
dans la direction du fort Ste. Marie.

Hier quatre pièces de canoa était déjà montées 
au fort Philippe. .

La canonnade a été très-vive toute la nuit. Sur 
quarante bombes lancées par les Français, ou en 
complaît à peine quatre de la citadelle.

Des mineurs occupés à travailler sous les glacis 
de la citadelle , ont entendu les mugissemens des 
bestiaux , il est à présumer que le feu a été mis
aux écuries. r

Il est tombé des bombes sur la chausses de Ber- 
cbem , une d’elles est tombée près du moulin.

La lunetle St. Laurent est cernée de près. 
L’attaque des Hollandais du côté de Lillo n’a pas 

réussi ; leurs bâtiutsns sont maintenant hors de vue.

Le bâteau à vapeur et une frégate sont fort en- 
dommage's. Le général Achard qui commande de ce 
côté est venu à midi rendre compte au maréchal 
Gérard de la défaite des ennemis.

Hier le feu a pris à deux reprites à l’église de 
la citadelle , qui sert maintenant de magasin : il a 
été promptement éteint.

La canonnade effroyable que nous avons entendue 
durant touta cette nuit nous faisait craindre que 
les assiégeans n’eussent perdu beaucoup de momie : 
cependant ils ue comptent qu’un seul homme de 
blessé , et encore l’est-il très-légèrement : c’est un 
fourrier de mineurs. Ce fait paraîtra incroyable : 
mais nous en garantissons la vérité.

Le fort Saint-Laurent est encore au pouvoir des 
Hollandais , qui tirent par les créneaux avec leurs 
fusils do rempart. On assure qu’ils y sont cernés, 
et que cette nuit même les assiégeans en feront 
sauter uue partie des murs au moyen d’une mine. 
Les ouvriers militaires sont à dix mètres sous la 
lunette : trois fourneaux y sont pratiqués pour y 
déposer la poudre.

On assure que le général Chassé aurait demandé 
cette nuit un armistice de 48 heures pour faire 
panser ses blessés. La réponse du maréchal Gérard 
aurait été qu’il pourrait s’occuper de ce soin après 
l’évacuation de la citadelle.

On lit dans le Journal d’Jnvers :
La troisième parallèle , ouverte dans le glacis 

même du chemin couvert du bastion u° 2 , et qui se 
lie à l’extrémité du cheminement pratiqué parallè
lement à la face gauche de la lunette St.-Laurent a 
été terminée ; les travailleurs sont à l’abri.

Les 4° mortiers placés mainteuaut à proximité 
de la citadelle , et à moins de 4U0 mètres dos ou
vrages, et le fea vif et soutenu tant de ces mortiers 
que° des batteries de carions et d’obtisiers , ont pro
duit de grands ravages. Tous les bàtimeus ont ele 
incendiés , tous les blindages ont été entames et reu
dus inhabitables. ,

Le magasin aux subsistances brûle et 1 odeur ae 
la farine consumée se fait sentir dans la ville*_ 

L’artillerie , après avoir avancé ses batteries a ioa 
mètres de la place , continue son feu avec regn »■ 
rité et n’a plus autre chose à faire jusqu à cljJ!ue.e* 
travaux du génie la mettent à même d établir tes
batteries de brèche. _ u

Hier le feu de l’ennemi était peu vu. Cetto 
il a établi sur le bastion n° 3 quelques piece», 
qui ce matin ont tiré sur nos batteries ; ces pie 
seront bientôt obligées de se retirer. , , 1,

Dans la nuit du 10 au 11 , on a débouché 
3“ parallèle et dirigé uue tête de sape q“‘ 
vait passer à dix mètres du saillant hu phem. , 
vert du bastion de Tolède. Cette sape fu j.
dans la nuit du 1 1 au 12. Elle forma une 4 P ^ 
lèle d’où l’on déboucha dans la mut du 1 liorJi 
pour couronner le chemin couvert de ce je|pour couronner le chemin couvert u |e8
Ce couronnement tut fait à la sape vo au ^ ^ue couronne mein - — --r , . e / a-
Hollaudais n’y opposèrent point la resis ia
quelle on devait s’attendre de leur par > 
vigueur de leur défense dans les quatre 1 jeu . 
cédens. Leur artillerie soutient toujo1» cheniin8 
mais le peu de parti qu’ils tirent île e , ci(a 
couverts fait présumer qu’il n’y a pas <■ 
delle d’ingénieur expérimenté. _ ■ |a |a

On croit que demain i5 on après de > ^ 
nette Si. Laurent sera occupée par les 1 d.
çaises. Les dispositions prises assuren uI dei
l’attaque de cet ouvrage. Du reste , le» ^
nuits précédentes rendent son occupa tu
indispensable. .. j uc est

Si l’on en croit un déserteur, la cl, u... ifoitOi i on en croit un uwu»»' b'isé '
lement bouleversée que l’état major .es.<’.jt à 
réunir sous la voûte de la porte qm 3 J 
planade. „.„ni i»011^

Le polder de Sainte Anne est entière y#r e» 
et les babilans ont été contraints de s ^ 
toute hâte , l’eau s’étant élevé à quatre P jefg 0n! 
récoltes qu’ils avaient placées dans ,es ë lia0j, / 
été incendiées aux yeux du général »e . aceatiod* 
les hollandais , arrivés dans des petites e

— On dit que hier une des batteries
occasionné des avaries aux navires de(,âti*eDi 'OCCaSlUIUlc uus aiaiiuau«» ---- .
dais dans les environs do Lillo , que “r„ail. 
vapeur Surinam aurait perdu son g°



• nous assure que toale9 les canonnières ainsi 
le! deux corvettes ont quitté la rade de Lillo 
( descendus la rivière , aussi aucun coup de 

ne s’est fait entendre aujourd’hui dans cette 
[lion,
.Ce matin à io heures sont partis pour la 

quatre navires hanovriens et hambourgeois 
;t an mat un pavillon blanc. A la hauteur 
ja batterie d’angaille ; ils ont reçus quelques 

de fusils, les capitaines s’y rendirent en 
il et ont obtenu la permission de passer. C’e3t 
s doute encore un mal entendu , car de la 
l,uce des batteries du Nord on a pu voir que 
mïiios -étaient sortis du bassin, Les Fran
ce la rive gauche n’ont fait aucune démons-
ion.

— On ht dans l'Emancipation :
« Le Phare dit qu’il est probable que les minis' 

tres démissionnaires vont, reprendre leurs poite- 
feuilles. D’après les informations qui nous parvien
nent , nous^avons an contraire que les précédens 
ministres sont plus que jamais résolus de ne pas 
reprendre leurs fonctions, fl est à croire mainte
nant que la recomposition ministérielle ne se fera 
pas attendre. »

— M. le ministre de la guerre a expédié hier a 
midi un courrier avec des dépêches pour le directeur 
de la fonderie des canons à Liege.

— Deux compagnies d’elile françaises ont^ tra
versé avant-hier Bruxelles , se rendant à «latines , 
pour faire partie de la division du générai Schramm.

termine" en disant qu’il votera pour un aoieadedfent qui 
J~i trésor avec l’intérêt des contn*conciliera tes besoins du 

bnables. (La suite à demain.\

Liège , le i4 Décémbbe.

fort Ste-Marie , H décembre, 3 h. de l’après-midi.
,i flottille hollandaise a tenté ce matin , à 9 
tes et demie , une nouvelle attaque contre les 
s îles deux rives de l’Escaut. A en juger par 
il que son feu a produit sur les forts , ou reste 
uiiicu que ces atlaques ridicules n’ont d'antre 
que d’entretenir le moral des troupes de la 

lelie. Plu? de 600 coups de canon ont e'trf tire's 
les bâlimena do toute dimension , et celte ca
nada a eu pour résu tttt un tué et deux blessés 
la part des Français Le bateau à vapeur le 
içao fortement endommagé par ou obus , la 
nitarde démâtée , des avaries sur la Comète et 
trois canonnières , avec un grand nombre de 

i et de blessés par la canonnade et fusillade 
«aise des deux rives , telle est la perte de la 
rides hollandais. Le résultat est qu’ils ont été 
niés depuis le fort Ste. Marie jusques devant 
loet Lictkenshoek. , on maintenant leurs batimens 
plus rapprochés sont obligés de se réfugier.

Si vous vous rappelez les fermes qu ils viennent 
lier à la favetrr de la nuit , les horreurs qu’ils 
omettent dans les lieux où ils portent leurs pas, 
us aurez une juste idée de l’indignation qui anime 
troupes françaises et de la lâcheté des ennemis 

’ils combattent.
L’état sanitaire de la division Séhastiani n’est pas 
ni mauvais que le disent plusieurs journaux : je 
is voas assurer que le nombre des malades n’ex- 
le pas la proportion ordinaire de celui des Iron
ien garnison. (J. des Flandres.)

CHAMBRE DES REPRÉSENTAIS.

La séance est ouverte à raidiSéance du 12 décombre. 
et demi. , , , . , , ,

Plusieurs pétitions sont renvoyées a la commission des pé
titions ; il en est une contre l’élection de M. Goblet, qui est 
renvoyée à celle de la vérification des pouvoirs pour la pro
vince de, Hainaut. , , .

L’ordre du jour appelle la suite de la discussion sur le blin
des voies et moyens. . . ,

M. H. de tirouckere : Nous n’avons pas de ministère, pas 
de gouvernement , toute discussion tant sur les affaires inté
rieures qu’extérieures, devient presque impossible. On fait les 
choses à rebours, on discute les voies et moyens avant les dé
penses ; Point de comptes produits.

D’après l’exposé de M. Cogheii . nous devrions être riches 
de 16 millions. Nous n’avons pas payé à la Hollande les 18 
millions. 11 y a bien peu de chose en «Paisse ; on est telle
ment gêné qu’il circule des mandats à perte. LorqVon aura 
payé au ("janvier les 25 millions pour les dépenses de la 
guerre et autres besoins, il existera un déficit de 17 millions 
de francs ; aussi, on nous annonce un crédit extraordinaire et 
un budget supplémentaire.

L’orateur conclut que les ministres ont montre beaucoup 
d’imprévoyance. Il termine en demandant: 

t ° Quelle est la somme qui reste en caisse ;
2° S’il est vrai qu’on a déjà mis en circulation des mandats

sur le trésor ; ,, _
3° Jusques à quand les sommes demandées saisiront ;
4° Si l’emprunt des douze millions sera remboursé au f" 

janvier;
5° Si l’on a les moyens de combler le deficit.

Le mortier-monstre est parti hier dans la soirée 
pour Anvers.

— On dit que l’intention de la Hollande est d’at
taquer la Belgique aussitôt qo’après la remise da 
la citadelle d’Anvers , l’armée française aura repasse 
la frontière. Ce bruit s’est répandu dans notre ai- 
mée et y cause la joie la plus vive * car les Belges 
brûlent de se mesurer avec leurs adversaires et 
d’effacer glorieusement les souvenirs de 1 anue# 
passée. (Union.)

— On mande de Bréda , 10 décembre, que la 
crue extraordinaire des eaux de la riviere favorisa 
singulièrement les inondations dans le Brabaut sep
tentrion#!.

( Correspondance particulière. )

Anvers, le 13 décembre 1832.

O*-' ai i Ull a ica mujc.u wv --- --------
j\j ie ministre des finances : Je répondrai immédiatement 

ur les points sur lesquels j’ai des renseignemens sulfisans ;

Saint-Nicolas, 12 décembre, 
lier le matin , la flottille hollandaise a de nou- 
11 tenté de désarmer les ouvrages et les fort» que 
Français occupent sur les rives de l’Escaul entre 
00 et le Doel, et qui lui barrent le passage vers 
litadelle. Aujourd’hui , vers dix heures , à la 
ée inoutaute, l’attaque a recommencé. Une ca- 
made très-vive s’est fait entendre de ce côté, 
continue encore dans ce moment (1 heure) , mais 
t’affaiblissant. Quoique l’on ne connaisse pas au 
de les résultats de la journée d’hier , ou a lieu 
: croire cependant que les efforts de l’ennemi ont 
8 à peu près infructueux. Les villages qui sont 
m la portée du canon ne paraissent pas non plus 
»ir souffert de dégâts.
be général Sébastiani vient de donner une preuve 
la rigueur avec laquelle l’armee française veut 

!erver la convention du 11 octobre , en condarn- 
int à quatre jours d’arrêts un sous lieutenant qui 
conduit dernièrement une patrouille sur le ter 
hire hollandais. Cet acte de sévérité , commandé 
lr des considérations majeures , ne saurait (1 ail- 
0r8 porter atteinte à l’bomieur de ce brave offi 
er 1 qni est né Beige et est décoré de la legion- 
Itonneur. (Union.)

sul tea jjumta oui j _ • ——ci--------
quant aux autres, je prendrai un certain temps.

Des (2 millions à rembourser, 4 millions et quelques cen
taines de mille sont au pouvoir de la banque , et d’une mai
son de banque célèbre. La rentrée des obligations montant 
à ces sommes est réglée par un traité conclu avec le dernier 
ministère Le trésor beige a racheté deux autres millions. 
11 y a donc pour 6 millions et quelques centaines de mille 
d’obligations dont il u’est plus question d’opérer le rembour
sement. Il ne reste donc que 5 millions et quelques centaines 
de mille florins à rembourser. Le surplus des observations que 
je pourrais faire ont déjà été faites dans la note qui vous a été 
remise par NX- Coghen.

Pour ce qui est de la distinction entre le budget ordinaire 
et extraordinaire, il est constant que dans le budget des 
voies et moyens qui vous est présenté, i! n’est question que 
de faire face aux dépenses ordinaires , telles quelles seraient 
en temps de paix. Les dépenses occasionnées par l’état de 
guerre feront l’objet de budgets extraordinaires, sur lesquels 
je m’abstiens de m’expliquer pour le moment , la matière 
devant être délibérée en c nseil de ministres ; dans tous les 
cas , les moyens de pourvoir aux besoins ne pourront etie 
autres que l’un de ceux indiqués dans le rapport de la sec
tion centrale. On a témoigné le désir de voir d’abord pré- 

' seuter les comptes des exercices précédens, puis discuter lescuitri les Luuipt.'-o ,------------ » i-----  ----------
budget des dépenses. et enfin celui des voies et moyens. 
On a déjà dit que les comptes de 1832 étaient à l’impres-Utl a UCjd Ull. xjiAV »vo w — r v— -—   --------  -  I - --

I sion , ceux, de <031 sont encore soumis a l’examen de la cour des 
, comptes. Pour discuter les dépenses avant les voies et moyens , 

il eut fallu le faire avant la fin de la dernière session. Un 
orateur s’est plaint de ce que la province d’Anvers était sur
chargée-, pour constater le fait, il faut attendre l’achèvement 

j y csflâstrc
T„ „Wi'ver . rmant à la majoration de 40 centimes

Les Français ont poussé la nuit dernière leurs 
travaux jusque sur la crête do chemin couvert 
do bastion de Tolède. C’est un pas immense dans 
les opérations militaires , car les Hollandais ne pour
ront désormais sortir do la citadelle sans etre sous 
le feu des Français ; de sorte que nous pouvons 
considérer tonte* sortie ultérieure comme étant dé
sormais impossible.

On voit très distinctement de la Tour notre 
Dame le fen des tirailleurs des deux partis. Vers 
la lunette St.-Laurent , ils se fusillent à une demi- 
portée de pistolet , puisque le fosse seul sépare les 
combattans. Il est certain que le feu de la citadelle 
a beaucoup diminué d’intensité depuis deux jours* 
La nuit, il est devenu un peu plus fort, attendu 
que les Hollandais tirent avec des pièces de cam
pagne, qu’on amène sur les remparts ; mais aujour
d’hui toute la journée ils n'ont goère tiré que de 
coups de fusils. Leurs petits mortiers à la Cohorn 
mémo no se sont plos fait entendre .

L’ambassadeur do Prusse était aujourd’hui a 
Anvers.

On n’a rien entendu aujourd’hui du côté de 
Lillo. Les artillears de la division Acbard ont forcé 
les bâtimens hoiiandais à ae retirer et à renoncer 
à rompre la diguo , ainsi qu’ils en avaient le 
projet.

Il est encore arrivé aujourd’hui un déserteur 
hollandais. Il résulte de son rapport que Chasse est 
toujours à la citadelle , mais on le voit assez rare
ment. Les blessés commencent â encombrer la for
teresse. Les blindages sont détruits , et las soldats 
août exposés de tous côtés à la bombe et au feu des 
tirailleurs français.

Le nombre des boulets tombés dans la ville n'est 
que de dix-sept, ils sent déposé» à l’hôtel-de-ville ; 
eea projectiles ont malheureusement tue deux per
sonnes. Les bombas qui dépassent la citadelle ne 
vont que juâqu’à l'esplanade. Une seule jusqu’à 
présent a éclaté dans la ville , du côté de l’église 
Saint-Andié , rue de la Pompe , eila a atteint un 
enfant.

Bruxelles, le i3 Décembre.
^ l’occasion de l’anniversaire de la naissance de 
M,, le 16 courant, les cloches de toutes les 
'SOS seront sonnées la veille à 8 heures du soir, 
dimanche 16 , les cloches se feront entendent 
'dant 1a journée. A midi , un Te Deum sera

Trois officiers prussiens appartenant à l’arme de 
l’artillerie et du génie sont arrivés à Anvers ;

à l’église des SS. Michel et Gudule par Mgr
qJjqVp___ J _ %K . 1* C* I _ vr «aeiflt#>rîî-—-vèque de Matines. S. M. la reine y assistera 

places seront réservées pour le3 autorités civiles 
hiilitaires.

semblables actions de grâces auront lieu , a 
!s heures avant midi , en l’église consistoriale 
’lestante évangélique , ot dans le temple du culte

îuraiiuu , cuum ------ — i----------- i-----
admise , il en résultera un déficit de fi\ 7,400,000. Le gou- 
vernement reconnaît toute la justesse des observations faites 
par un honorable membre, relativement au personnel, et il 
recourra aux lois françaises pour la rédaction d’un projet qui 
aura pour but d’y satisfaire.

M. Desmet lit un long discours, dans lequel il expose les 
vices du système financier actuel.

M. Meeus pense qu’il y a d’autres moyens de combler le 
déficit que ceux proposas par legouvernement.il s’étend de 
nouveau sur l’injuste répartition de la contribution foncière. 
Il pense qu’on ne doit pas attendre l’achèvement du cadas
tre pour y porter remède.

M. Levac : Rien n'a été fait jusqu’ici pour remedier aux 
vices du système financier, aucun traité de commerce n’a 
été conclu ; si on n’a pu le faire , qu’on nous dise au moins 
quelles tentatives on a faites. Nous devons savoir à quoi 
nous en tenir sur nos relations commerciales, avant de dis-

ils sont munis de passeports en règle ; ils se sont 
présentés à la commission de sûreté , et ont dé
claré être a Anvers pour étudier le siège , dans 
l’intérêt do l’art militairs. Lear séjour à Anvers 
n’a été l'objet d’anomie difficulté.

Les journaux font de la défense de Chassé an élog® 
outré. Les militaires disent pourtant qu’il a com
mis une faute énorme en ne tirant pas sur les 
Français lors de l'ouverture ds la tranchée , alors 
que les soldats étaient à découvert ; on évaluait 
à looo on 1200 hommes la perte qo’on pouvait faire 
dans cette opération , qui n’a pas coûté un seul 
homme. Une sortie aurait aussi produit beaocoup 
d’effet. Il est resté renfermé dans ses murailles , 
comme si les Français eussent été à mille lieues.

On pense ge'néralement que le dernier acte des 
drame , la brèche, commeqeera dans le çpurani de 
la semaine prochaine.



M. le ministre des finances s’est exprimé ainsi , 
en présentant à la chambre le 11 , le projet de loi 
règiant en francs et centimes la perception des taxes 
de 1 administration de ia poste aux lettres :

Le projet de loi que j’ai l’honneur de vous présenter est 
destine à fixer en francs les tarifs de la taxe des lettres et 
paquets dont le transport est attribué à l'administration des 
postes.

L introduction du nouveau système monétaire rendant une 
pareille loi nécessaire, le gouvernement a cru devoir saisir 
cette occasion pour simplifier les bases de la fixation des taxes 
et réunir les ditiérentes dispositions qui doivent concourir 
a en fixer le taux, dans toutes les circonstances qui peuvent 
se présenter.

Les tarifs actuellement en vigueur ont été établis d’après les 
lois françaises, modifiées par plusieurs ordonnances du gou
vernement précédent, et ils sont, pour ainsi dire, consacrés 
par un long usage.

Le nouveau projet de loi , tout en le maintenant dans la 
plupart des cas, présente plusieurs avantages que je vais 
avoir l’honneur de vous signaler succinctement.

Les taxes des lettres continueront à être établies en raison 
de deux bases principales , la distance et le poids

L art 1er détermine l’échelle progressive des distances , qui 
devront éire calculées de direction à direction , ainsi que cela 
a lieu maintenant.
, tableau comparatif des taxes actuelles et de celles 
établies d après la nouvelle échelle démontre qu’elles ne 
subiront , en grande partie. d’autre modification que la dif
ference résultant de la réduction du sol de cinq cents en 
un décime.

Vous remarquerez, à cet égard, messieurs, que la frac
tion a dû être abandonnée uu détriment des intérêts du tré
sor; mais les difficultés qu’aurait fait naître pour le public 
1 obligation de Daver île nphtpn ainsi nup ppIIp

J'espère, messieurs , que vous verrez dans le choix des 
bases qui sont adoptées dans ce projet de loi, une nouvelle 
preuve des efforts que le gouvernement ne cesse de faire pour 
simplifier et améliorer progressivement le système financier 
du royaume.

POUR SORTIR D’INDIVISION.
Mercredi, 26 décembre 1832 , à dix heures du malin i 

une des salles de i’hôtel-de-ville , à Tongres, il seia "’iS 
par le ministère du notaire VAN BEETHOVEN °.
SPnCP /“l/a VI I o ll.rfû rlr» noir Am «-- i. l — ' I ffè-

VILLE DE LIEGE.
Les bourgmestre et ëcbcvins vu la lettre de 1a commis

sion sanitaire du 13 de mois, par laquelle elle propose de 
fermer l’hôpital temporaire de Bavière , l’état sanitaire de cetie 
ville étant très-satisfaisant, arrêtent :

A partir de la date du présent, l’hôpital temporaire de 
Bavière sera fermé.

Expédition du présent sera adressée à la commission sani
taire pour son exécution

A l’hôtel.de-ville , le 1 3. décembre 1832.
Le bourgmestre, Louis JAMME.

Par la régence , le secrétaire , DEMANY.

Les bourgmestre et écbevins informent les créanciers ins
crits au grand livre de.la dette de la ville , que le tirage 
annoncé pour l'amortissement à concurrence d’une somme
de 15,000 florins y aura lieu en séance publique à l’hôtel de 
ville , le 29 décembre courant, à dix heures dn matin.

gation de payer de petites fractions, ainsi que celle 
d éfaillir dans, ce cas une bonne comptab life, ne permettaient 
d obvier à cet inconvénient qu’eu augmentant considérable
ment le taux des taxes.

Cependant, messieurs , quoique l'art 1er n’introduise pas de 
modification importante dans ce taux , il simplifiera de beau
coup le calcul à faire pour le déterminer , et il rendra le 
contrôlé faci e pour tout le monde.

En effet , d’après ses dispositions, les distances devront être 
calculées de direction à direction et en ligne droite ; au moyeu 
d une carte, toute personne devra donc vérilir les taxes éta
blies d’après cette base.

Les articles 2 et 3 règlent la taxe des lettres qui, ne de
vant pas être transposées d’une direction à une autre di
rection ne sont pas-frappées par les dispositions de l’arti
cle premier.

L’art. 4 détermine l’échelle de progression en raison du poids 
des lettres.

Le poids d’une lettre simple , c'est-à-dire devant payer le 
port pris pour unité, eu égard à la distance, est fixé à dix 
gi amines.

La progression marche ensuite de 5 grammes en 5 grarn- 
mes > el er» augmentant par demi port.

Les lois françaises fixent le poids de la letti e simple à sept 
grammes et demi, mais l’adoplion de cette base , en introdui
sant une transition si forte, aurait pn froisser des habitudes 
que l’administration a cru devoir mena er.

Lart. 5 réduit à un taux fixe et modéré l’affranchissement 
r es lettrés adressées à des militaires au dessous du gracie d’otfi- 
ciei , c est une faveur accordée aux citoyens qui abandonnent 
leurs foyers pour la défense de la pairie.

E art. 6 maintient la réduction qui est opérée actuellement 
sur les taxes des échantillons de marchandises;; la pro
tection qui doit être accordée au commerce, justifie suffisam
ment cette disposition.

Lart 7 prescrit la fixation des taxes en décimes et sans 
tractions de décime ; cette, marche, qui est suivie depuis réta
blissement de la poste , est indispensable pour maintenir la 
simplicité nécessaire dans les opérations de la comptabilité. 
Vous vous rendrez , messieurs , facilement compte de cette 
nécessité , dès que vous voudrez bien évaluer le nom
bre de lettres dont les taxes doivent être additionnées cha
que jour.

Le gouvernement précédent avait d’ailleurs maintenu la 
progression par sous de cinq cents, et si elle était ré
duite , il en résulterait une nouvelle diminution dans le pro
duit des taxes.

L art. 8 fixe à deux centimes la taxe à payer pour le trans
port des journaux dans tout le royaume. Ce port est maintenant 
d’un cents.

L'art. 9 réduit la taxe à payer pour le transport des livres 
et imprimés.

Le gouvernement a cru devoir, autant que le permettaient 
les intérêts du trésor, contribuer à répandre à peu de frais 
les ouvrages imprimés , ;ui pourront ainsi , et pour un prix 
très-modique, parvenir avec promptitude dans les communes 
les plus reculées du royaume.

L’art. 10 ne contient que des dispositions réglementaires, 
qui s’expliquent suffisamment par elles-mêmes.

L’art. 11 fixe la taxe supplémentaire à payer pour le trans
port des lettres dans les communes , lors de rétablissement du 
service rural, que vous avez, messieurs, adopté en principe 
dans la dernière session.

L’organisation de ce service, retardée par la force des 
circonstances, sera un bienfait pour la plus grande partie 
des liabitans du royaume. Vou-> apprécierez facilement l’im
portance de cette amélioration, lorsque vous remarquerez, 
messieurs, que sur 2,392 communes, il n’y en a que 106 
dans lesquelles il se trouve des établissemens de la poste aux 
lettres. Toutes les dispositions sont prises pour le mettre en 
activité aussitôt que vous aurez autorisé la perception de la 
taxe qui doit contribuer à en couvrir les frais.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Les SOUSSIGNÉS s’empresseront de faire connaître aux 
intéressés , les n° des ACTIONS auxquelles sont échus les 
principaux prix, dans la vente de Roguzao et Piziiioto, la
quelle a eu lieu le 27 novembre passé.

JNU (6981-1 les terres seigneuriales ou la somme de rachat 
de 30,000 ducats N° 26616 : 5000 ducats. — N° 6310:
1000 ducats: — N» (40926: 500 ducats. — N° 34710 : 300 
ducats. — N° 72332 : 10,000 flor. — N° (6i906 : 4000 flor. — 
N° 109379 : (500 flor. — N° 26t49. : 500 flor. — N° 541(6 : 
1000 flor.

Les listes de tous les prix inférieurs seront à voir dans le 
courant de ce mois chez M. le correspondant.

Léopold DlrtJTZ et Comp. 76

Le mardi 18 décembre 4 832 , à une heure api es midi, les 
représentai Pierre Legros et Marie Magdelaine Detiège ; fe
ront exposer en VENTE publique en la maison du notaire 
DE.UOlYTY , à Clermont, leur FERME, située au centre de 
la commune de Clermont, au hameau de Crawliez, consis
tant en beaux , vastes et solides bâtimens d’habitation , et 
d’exploitation et environ l3 bonniers 65 perches de belles 
prairies de ire et 2e classe. S’adresser pour plus amples 
renseignemens audit notaire DEMONTY , à Clermont. 74

SOCIÉTÉ GÉNERALE POUR FAVORISER i/INDUSTRIE NATIONALE.

Première dirsetion. — Administration des domaines 
et forêts, — Maîtrise.

On fait savoir qu’il sera procédé à la Vente du Fonds et 
delà Superficie 1° des bois dits des Boulies, Planti-Léunery, 
Vieux-Lennery et Lambert Buis , situés sous les communes da 
Sdeurieux , Fry et Walcourt, province de Namur ; 2° du
bois de la Chaussée, situé sous la commune de Strée , pro
vince de Hainaut, et des lots de la forêt de Strée nou-adjugés 
dans la vente faite à Binche le 7 août 1832.

La vente du bois de La Chaussée et des lots invendus de 
la forêt de Strée aura lieu à Binche , en une seule séance, 
le mardi 18 décembre 1832, à dix heures précises du ma
tin, p arde vaut les notaiies LE COCQ et LAURENT, au 
grand salon tie l’établissement de bienfaisance en ladite ville.

La vente des bois des Boulies, Planti-Lenuery, etc. , sera 
faite à Beaumont , également en une seule séance', !e jeudi 
20 décembre 1832, à dix heures du matin, pardevant le 
notaire Bombléd, dans une des salles de i’Iiôtel-de-Viïle de 
Beaumont.

Le prix d'adjudication sera payable ainsi qu’il suit, savoir: 
deux dixièmes un mois après l’adjudication , et les huit 
dixièmes restans en huit paye men s , d’année en année , à 
partir du jour de la vente : Ces liuit derniers dixièmes
porteront un intérêt annuel de 4 pour cent au profit du 
vendeur.

S’adresser pour de plus amples renseignemens, pour obtenir des 
affiches et pour prendre connaissance des conditions des ventes 
précitées, dans les bureaux delà 1re direction de la société gé
nérale, Montagne-des Douze Apôtres , n° 1262-30, à Bruxel
les, chez M. FÉRICOT , maître particulier de la 2e maî
trise à Beuumont ; chez M. A. DEMARBAIS , garde-général à 
Froid-Chapelle , et chez MM. les notaires ci-dessus désignés. 40

i — -- ■ “Liuiiiy Vûi) mi
senee de M. le juge de paix du canton de Ton-J« r , 
VENTE définitive au plus offrant, du MOULIN dit irA1 
Molen, situé sur la rive du Jaer, hors la porte de vl- 
audit Tongres. r Vlse

Cette usine, déjà importante comme moulin à farinne et ’ 
dreche , est susceptible de recevoir de grandes extension.' 
la torce du coup deau, sa situation sur une rivière qui 
tarit ne gèle jamais, la proximité de quatre chaussées ef U 
solidité des bâtimens le rend propre à l’établissement de toiJ 
sortes de fabriques. c

Les conditions très-avantageuses sous le rapport des fac:li 
tes qu’elles offrent pour le paiement , sont à voir dés-à oie 
sent i Tongres , chez ledi t notaire et chez M. le juge de oai- 
susdit. ° * J

Les créanciers qui désirerai nt obtenir leur remboursement 
sans concourir au tirage au sort, peuvent déposer leurs sou
missions cachetées, au bureau de la comptabilité jusqu’au 28 
à midi : ils y trouveront des modèles de soumission.

Les soumissions reçues seront ouvertes le 29 avant qu'il 
soit procédé au tirage.

A 1 iiôtel-de-ville , le 12 décembre (832.

A VENDRE ou à LOUER une des TEINTURERIES |ej 
mieux achalandées de la ville de Liège, se composant de deux 
grandes cuves à chaud, trois à froid, cinq chaudières en cul 
vre,uue eu étain, pompes, fontaine, etc.

S’adresser au notaire BOULANGER. «,1<Jl/j

ETAT CIVIL DK LIEG R dn. 13 décembre. 
Naissances : 2 garçons , 2 filles.
Décès. 1 fille, 3 hommes, 1 femme, savoir: Gibes Jos. 

Léonard, âgé de 70 ans, tailleur, derrière St. Jean , époux 
de Marie Jos. Wigny. — Jean Mathieu Simon , âgé de 59 ans, 
culliv. , rue Bon-Levêque, époux de Marie Gather ne Breiat. 
— Jean Baptiste Dobbeleer , âgé de 19 ans, canonnier au 
3e bataillon d’artdlerie de siège. — Catherine Hanikenne , 
âgée de 80 ans, journalière, fuub. Ste. Walburge , veuve en 
2e noces de Pierre Lion.

PROVINCE DE LIEGE.

Travaux publics. — Adjudication.
Le 15 décembre prochain, à onze heures du matin , ^ 

l’hôtel du gouvernement à Liège , il sera procédé pardevaul 
M. le gouverneur de cette province, ou son délégué, assisté 
de M. l’ingnieur en chef des ponts et chaussées, à l’adju
dication publique par soumission et aux enchères des tra- 
vaux de réparation et d’entretien à exécuter aux toits des 
divers bâtimens composant le palais épiscopal à Liège, jus
qu’au 1er septembre 1833.

Le devis d’après lequel il sera procédé à cette adjudica
tion, est déposé à 1 hôtel du gouvernement et aux bureau^ 
de M. l’ingénieur en chef, où l’on pourra en prendre lecturl 
et obtenir les renseignemens nécessaires.

Un APPRENTI sachant lire le manuscrit peut se présenter 
au bureau de cette feuille.

COMMERCE.

Fonds anglais du 10 décembre. — Consol., 83 7[8 OlO. 
Fonds belges, 72 0(0. — Hollandais , 40 3(4.

Bourse de Vienne du 3 déc. 
Actions de la banque 1088 0(0

Métalliques, 84 9jl6.

Bourse de Paris du 1 1 décembre.— Rentes , 5 p. °t° > îü,,i 
du 22 mars 1830, 98 fr. 20 c. —4 1(2 p. °(0 , jouiss. du 
sept., 00 fr. 00 c. — Rentes , 3 °(0, jouiss. du 22 jnii 
1830, 68 fr. 10 c. — Aciions de la banque, 0000 fr. 00 
— Certif. Falconnet, 80 fr. 75 c. — Emprunt royal d’Espag 
1830,81 1|4. — Emprunt d’Haïti , 000 fr. 0. — Empru 
romain, 79 0(0. —• Emprunt belge 76 1(2.

Bourse d'Amsterdam du 12 décembre. — Dette active, <■ 
7(8 00(00, idem différée , 00 0(0. — Bill, de change, 44 dp
— Syndicat d’amort, 66 0| / ; idem 3 1(2 °(o, 53 0|0ü||
— Rente remb , 2 1(2 °i0 , 00. — Act. de la Société de cou 
merce , 00 0(0. — Rus. Hop. et Ce, 91 1(2 93 0(0, i<*e 
ins. gr liv , 00 0(0, idem C. Hamb., 00 0(0; idem emp 
à L., 00 00(00. — Danois à Lond. , 00 0(0. Bent. r- 
3°(0 , 69 414. —Métalliques, 82 1|4. — NaplesFalc., 7? 
idem à Lond., 00 0(0. — Perp. à Ainsi. , 49 3(4
lre levée, 00. — Rente perp., 49 0(0. — Lots de Fol°ß°hl 
00 0(0.— Brésil. , 00 0(00 — Grecs 2e levée, 00 0[0. — 
guerre, Ou 0(0. — Bill, du trésor, 00 0(0.

Bourse d’Anvers fdu 4 3

Changes
Amsterdam.
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

à courts jours. à deux mois. “
3(4 °,0 avance. T 
12 25 A 12 20 A
47 1,4 A
36 5,16 00 0|0
35 7,8 00 0,0

Escompte 5 °(0*
Effets publics. 

Belgique Einpr. de 10 mill. , 5 
Empr. de 12 mill.
Einpr. de 24 mill. ,

d’intérêt, 00 OlO ».
00 0i0.

Hollande.

Dette active , 
Obiig. de Entr. 
Dette active , 
Oblig. synd. 
Rent. remb.

2 1(2 
4 1 (2 
2 1,2

73 3,4
00 0,0 o. 
00 0 00.
00 0,0. 
o°00 et 000,0.

Bouts 
illions 

iutérêt, 99 3(4.

de Bruxelles , du 12 décembre. — Einprl 
millions, intérêt 101 3(4 P. — Emprunt de IJ 1,11 

Emprunt de 24 millions, '4 ‘I

• / rJ rPrix des grains au marché de Liege du u

Froment la rasière. 
Seigle, id.

8 fl. 2b e. 
6 fl. 68 °’

H. Lignac , irnpr. du Jo'-'-al, rue du Pot-d’Or, n t‘

si»


